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•Qu’eût dit l’ineffable Moore s’il avait assisté h l’inoubliable 
•du 12 avril 1893 au Mansion House ? A l’occasion du Synode an­
nuel de la province ecclésiastique de Westminster, Stuart Kni I

En cette circonstance, le lord-maire fut attaqué par ses eune-
dAhord r r°n’ h" ,,nomBI,t dBS toasts’ ProP<>^ >a sauté du Pape 
d aboi d, et celle de la reine ensuite. L'orage passa. Le loualianiP
de Stuart Kuill était bien connu, et d’ailleurs la reine avait trop 
de vénération pour la personne du Pape, pour s’offenser de ce 
que des catholiques aient bu à la santé du Souverain Pontife 
avant la sienne. Aussi, à l’occasion du mariage du duc d’York à 
qui ie lord-maire présenta une adresse de félicitations lorsqu’il 
vint daus la Cité avec sa jeune femme, Sa Majesté conféra-t-elle 
à Stuart Kuill le titre héréditaire de baronnet.

Après avoir conquis l’estime et l’admiration de 
très par sa franchise et sou courage, sir John Stuart Kuill 
Cilla leur affection par son inépuisable bonté, et leur sympathie 
par I hospitalité vraiment royale qu’il exerça dans la Cité. Parmi 
les brillantes fêtes qu’il offrit, citons celles qu’il douua 
neur de M. Waddington, ambassadeur de France des 
« .^'“Wie-Frauçaise, de lord Roberts et de la Gilde belge de 
Saint-Thomas et Samt-Luc. Lorsqu'il sortit de charge, il Vivait 
la réputation du plus généreux, du plus populaire lord-maire qui 
ait régné de longtemps dans la Cité de Londres ' q
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deux ai tides tort instructifs, dont nous extrayons ce qui suit : :;|j
Statistique comparée entre le clergé et les Congrégations 

rat, et les principales professions libérales.
Mgr. Pavy répondait de sou temps à propos des désordres 

q“l?V?èVeaVec passiol‘ dans le monde religieux : ‘- Il v ti„ a 
mille fois moms qu'on ne le pense et des millions de fois moins 

ht M«‘'' Pavy. Joseph de Maistre u’avaL- 
î pas répété le mot célébré de Voltaire : “ La vie séculière a ton 
jours ete pins vicieuse que celle des prêtres ; mais les desordres"
ave?U i*g“ë.’’t0llJeU,a été 1,1,18 l'e,uar(luable8 l,ar 1«'"' com .-te 

Maliieureusement, de telles assertions peuvent to 
«contestées par des adversaires, que leur hostilité ren 
Elles peuvent l'être et elles le

en gêné-

re
„ , »uts.

sont. Quelque temps a. sa


